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Rien 11'est nussi instructif, dans l'histoire de la c0nr,fuête àe 
lu nnture par l'llonlnle, com1ne l'étude des crises et des trans--
fortnatioll subies par l'agriculture pendant le dix-neuviè1ne 
siècle. Pour la pren1ière fois depuis le déb11t de l'humanité, les 
écl1anp·es entre les nations prenuent une exteusio11 inoui"e, et 
telle qu'il el'tt été difficj}e de les rêver aussi grands ni aussi 
con1plct ·. ,Jadis bornés it une petite portio11 du globe, ils em-
bra sent naintenant la ter1·e entière; autrefois lents et diffici-
les, ils sout aujourd'l1ui pron1pts et réguliers. La science, par 
ses progrès continus, leur a pern1is de devenir ail1si. Elle ne 
s'astreint point, du reste, il favoriser ces relations seules. Elle 
perfectionne et an1éliore tout ce qui dépend du labeur l1umain. 
Dans cette inmeuse pousséé, chaque chose prend un aspect 
nouveau et se n1odifie avec rapidité. Nous somn1es plus éloig-
nés de nos hisnïeux que ceux-ci ne i'etaient du n1 n âge; 
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l'impulsion est si forte, que chacune des générations futures 
se trouvera en présence de co11ditions différentes de celles 1ui 
entouraient sa devnncière immédiate. Certes, le caracf~re ct le 
tempérament de l'honnne cl1angent n1oins. L'l1umanité con. 
~er\"e dans la nature une place imtnuable; n1ais ses rapports 
avec elle varient, et subis. ent le co11tre-coup le · · tnblal les 
n1odifications. 11 lui fant, et il lui faudra bien plus encore, les 
transfo1·n1er ~l tout instant, les }Jlier UllX circonshn1ces nouvel-
les. · · 

,. La pretnière forn1e, et la plus ancienne, de l'exploitation de 
la nature est donnée par l'agriculture. utrefois, il n 'y a pa 
longten1ps encore, chaque pav:· se :uffisait presque; les échan-
ges des produits les plus nécessaires, capables le se cultiver 
partout, ~a'cxistaient pas on n'aYaient qu'u11e fnille iln1 ortan-
ce. La plupart des terres portaient sans grands frnis une récol~ 
te, dont la vente rendait un bénéfice con\renable. 0n n'ayait, 

.. 
guère besoin de chercher autren1ent; chaque frénérntion se· 
mait aux n1ê1nes places le: cultures accoututnées. Aujourd"l1ui, 
il n'en va plus ainsi. Des r 'gions étendueo, jadis ÏJ1cnltes, sont 
ô 'frichées et produisent. I.a rapiûité, lu conlnloûité des tt·ans-
ports, pernlettent crenvo~·er ces récolte. dans tous les pays, 
n1ün1e àHns ceux où r on en obtie11t de in1ilaires, et de les li-
vrer it u11 prix pl us ba:; que celui de ces àernit'res. Ce: terres 
encore vierges, nullement usées par des siècles de civilisation 
et d'e1nprunt co11tinu, donnent. aisén1ent, sans forte dépens , 
des rendetnents considérables. I:.;es terres anciennes des vieux 
pays ne peuvent, 1nê1ne atnendécs par de. engrais, en fournir 
autant a égalit~é de surfncc. De lü u11 conflit, une crise, qui Ya 
en s'accentuant et progressant. ce~ chanlps des contr '•es de 
vieille civilisation, q ni procuraient it leur~ propriétaires un béné-
fice satisfaisant et leur laissaient de quoi vivre, n'ont plus Inaiil-
tcnant une telle capacité. La plupart snccou1bent itln concur-
rence. Les ruines s'accrunulent, san· cesse plu· fortes. Le ré 4 

sultat dernier est connu. On abandonne les campagnes; Jes 
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Yillages ;'e â çl eupleut; on court s'enferrner dans les Yilles, de-
Iuander sa subsistanoe au tn.t\"Uil jndustriel, aux nsin s et au ..... 
B1Hllll factureti. 

La scier1ce pern1et cependant de lutter encoee, et de soute-
n ir 1 nrf0is ce conflit avee une effi.caci t ~ suffisar1te. I~lle repare 
cl' un eût~ le cl ;gùt qu'elle cause d l autre. Elle conduit Yers un 
état n1eillc:,ur, n1ai ne pent J · faire qu'it la condition de snp-
prin1er l 'inutiJe ct l'in~uffisant, car on ne saurait tout con"'et~ 
ver. Les tnéLho(les intensives, les engrais bitn ehoisis, les as~ 
...,oleinenb; a}t --rué;-; de fnç·on judicieuse, donnent aux \'JeiJ]c- '"" ter-
res la capacit ~de porter encore des ren ietneuts convennbles. 
Bar n1alheur, de telles prnctiques ne ;ont pas toujourô sui Yie..-. 
Le caract\re de clu1cun, individu ou nat,ion, entre en jeu. Oü 
lee uns S

1Hchnrnent., luttent et. réussissent, d 'autres désesp ·Jrent 
et abaudonnent. L'histoire de l'lluinanité est tissée de fils dif-
f ~rents, de prospérité pnr ici, d'adver:;it~ par ailleurs, qui s'en-
cheY "trent (le diYerses 1nanieres; n1ais, pur le travail comn1un, 
les pren1iers deviennent toujours plus 110n1brenx, les seconds 
plus ténu., et. la fin de l'hi:toire . era snns doute celle d'nu bien 
gén ~ral, an, si cotnplet qu'"·tre vi,·ant puis.·e le conser.ver. 

Le tern:1e e. t t~loig11é où l'hotnme, nynnt. conrruis de ln natu-
re tout ee qui se laissera snisir, aura réduit i~ leur taux le plus 
bns l'effort et le labeur de sa propre existence. Avant qu'il ne 
sur' ienne, bien des périp ~tics se passeront encore; et l'agri-
culture ne restera pas ù l'abri. Ges jeunes terre~, si riches au-
jourd'hui, s'nppuuvriront il leur tour. Il faudra déployer pour 
elles une actiYité dont on pent se dispenser n1aintcnant. De 
nouvelles crises surgiront, peut-être plus intenses que leurs 
de,·a.nci \res, cn.r elles s'étendront a de plus vastes e~paces. La 
nécessité s'offrira de les prévoir, de les atuoindrir, de les eu .. 
1·ayel' si possible. T~e seui procédé consistera à dernauder à cha· 
que pa ruelle de la nature cc qu'elle porte de préférable, et à 
choisir parn1i ces productions ce qui convient le u1ieux h oha-
qne instant.. 
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Ge seutünent noU\"eau connnence it nnître; jl s'accentuera 
de plus en plus. On compren.d que les ancien syst tnes cle 
l'exploitation C'llturale ne se peuvent soutenir. Autrefois cha .. 
cun faisait de toutes les cb0ses nécessaires rt sa -yie; il ngis.·ait 
souvent cornn1e s'il était seul dans I.e tnonde, et, quelles que 
f:ussen t les qualités de ses terres, il sernait, a Yec ses :voisin ·, 
les di \"Cl'S lJroduils néccssail'cs ù Sll nourriture ou ù .so11 eJl 

tret.ien. Aujourd'hui, arec la facilité de~ échange., une cultu-
re n1ultiple, ainsi cot1êluite, n'a plus sa raison d ' "tre. ll con-
vient de choisir partni les chatnps ctdtiYable:-s, ile .. leur distri-
buer, suivant les ressources de leur sol et les facilit : · de 1 n-
mendenlent, les setnences qui profiteront surtout. 1\\1 lieu d' L 

parpillor les efforts, il est p1 us avnn tageux de les concen tr r 
sur un petit non1bre de cultures ou d'élevages, auxquels on 
consacre son attention entière, et dont on obtient le plus grand 
bénéfice. Il .devient tnêrne indispensable de veiller· aux condi-
tions éconon1iques de son tetnps. 1'elle enlture nouvelle, a\·an-
tageu ·e ü son début en raison d'une forte âen1ande, cesse bien-
tôt de l'"'tre, car elle s'étend de proche en })roche, et elle aug-
nlente l'offre <l'autant. I.Ja monocultnrè, soutenue par les 1n -
thodes intensives, possède souYent une supériorité réelle, tnais 
à la condition de ne point se fixer pour 1ongternps sur un seul 
point et de chan~rer suivunt le: circonstances du n1arch {. T~'a

g.ronotne soucieux de ses intérêts devra se prén1unir à l'avntl-
ce; il se tliendra toujours prêt, suiYant ses ressources, ü di. po-
ser son exploitation co11fortnérneut uux besoins les plu .... ur-
gents, et ü la detnande la plus inten. e. 

.... ce titre, tout tnoren d'utiliser la nature et de lui faire ren-
~ 

• 

dre le plus a sa vnleur réelle. L.es désirs de l'hotnme 11e s'nclt~es-

sent pas seulen1ent aux productions des terres; celles des e~ux 
' ont ausai leur in1portance. >n les oublie souvent. L'un dee 
. futurs progri:\~ d~ l'hurnanilé consistera il. ne les plus délais-

ser. 
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La pisciculture:arrive au bon moment. La longue série des 
siècles o\1 l'agrjculture a gardé ses antiques routines n 'aura 
point pour elle d'équivalent. La nécessité de rompre avec de 
vieux usages, de se dégager d'anciennes coutumes, n'e~t poi11t 
aussi forte it son égard. On COUlmence à se préoccuper a·eue, 
en un temps oit ln science a le pouvoir (re lui indiquer sa véri· 
table route. l/étnde de la vie générale, la biologie, est parye-
llUe à un degré satisfaisant (] 'acuité et de pénétration. Des re-
lati ns ignorées autrefois, on it peine soup~'onnées, se laissent 
discerner, pnrfois élucider en entier. Nous savons de quelle rr.la-
nière 11ous profiterons le n1jeux d'elles. Notre seule tàche est 
d 'observer Iu:nature, de chercher à la connaître, a en1ployer 
ses procédés, à les utiliser. 'l,elle est la méthode fl' enseln ble. 
Les détnils d 'application varient it l'infini, mais tous en dépen-
dent et s'y rattachent de près. Il devient aisé de se confortner 
à la loi natllrelle, si l'on sait où elle tend et en quoi elle con-
sis te. Notre usage des cl1oses se lie de près a r état de notre 
science; le prernier s'urnéliore dès que progresse le second. 

Ces influences, qui at.teignent l'agriculture et causent en elle 
aes crises répétées, ft'appellt aussi la pisciculture. La COllllllO-

dité et la rapidité des transports, les nouveaux systèn1es de 
conservation, pertncttent d'envoyer au loin les produits des 
eaux. :rtu lieu de les conson1mer sur place, de donner à la de-
n1ande une valeur infime et de réduire l'offre au tnême taux, 
on a la capacité <:l'expédier partout certains d·entre eux, et de 
les livrer sous une forn1e convenable. L'augmentation croissan-
te âe la detnande entraîne celle de l'offre, et celle du tra:vail 
destiné à l'assurer. C)est le moment pour la pisciculture de 
profiter des enseignements de la bîologe, de reprendre au lieu 
de fléchir, de dépasser 1nê1ne le niveau où elle est pilrvenue, 
et de maintenir sa production h l'égal des plus grands désirs. 
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Le r peupletncnt des eaux libresl accotnpli de n1nnï re jndi-
ciense, en secondant les vue:-, de la nature et ne les contrnriant 
point, permet de répandre dnns les ruisseaux, dans le ri vi· res, 
clans le::s ' tnngs, une resson rce où tous pourraient puiser. J;es 
poissons Inigrateurs, qni s'engraissent à la 1ner et rutnontent, 
le ... fleuves ponr frny"er, ont sur la plupart des autre·, s ~ den
t~ire: une sup ~riorité n1anifeste, autant par leurs habitnd que 
par l'exc llence de leur chair. Aussi COJl, ... i nt-il de les 1n ~uao-er 
de veiller à ce qu'ils ne pédclitent point, de depcn er tons les 
~fforts pour nugtuenter leur notnbre, pour en rernett.re où ils 
ont disparu. 

[/une des préoccupations pr ~don1inante~ devra se 1 ort r sur 
l'C.levage en eaux clo.-es, sur la cnltnre du poi.3son. uoi que 
nous fassions, quelle que soit l'ntnplcur des 1noycns do11t 
l'bonune di posera un jour, le . n1ers et le: fl u\·e"" ne nou"" 
douneront jatnnis tout ce qu'il~ renfcrtnent; nos effort- se litni-
teront ü percevoir sur eux une sorte d ;1 tribut., 1nai~ il. '\on r-
veront une part de leurs riehesses, et, sans doute, c tt part 
sera toujf,nr~ ln pins ilnportante. I~es eaux don --.e~, cana li· · e , 
end iguéeti, nou~ :q partiennen t cln vnn tage, et par tou te leur 
rnn~se. Nous )n disposons tt notre gré, et, llOllS fai~Oll '"' a Il s 
ce qui 11011s plaît. Xous aYons la faculté d'en user pre~ql1e 
partout, et de le: installer it notre convenance. I.:Ja pisciculture 
peut leur consacrer sans crainte ses u1eilleurs effort."" , •1 ~p n:;er 
pour elles n' ec la certitude cl u . nec\ . On e11 viendra il éleYer 
âc. poissons, con1n1e on le fait de la volaille ou du bét:1il~ a;t\" c 
la n1 1n1e aisance et la n1 "rne facâlité. On obtiendra ainsi: {t 1 eu 
de frais, un alitnent excellent, dont beaucoup se privent encore 
ü cause de . a cherté. Faut-il citer l'exenlple (;ûllllU de r .. \. ic 
orientale: où, :)n de notnbrenses région~'", des peuplade. ntiè-
re~ font, ü de certaines saisons, lenr prenlÏ're IlOUrriture du 
poi.·son ninsi recueilli; le: rnoindres 1nares, les pln p tits 
ruisseaux, pen pl ~s~ cultiY<~s, fournissent leur récolte .... "'• us 
ponYons r ;u sir aus:i bien, et tnieux encore, grùe" a notre 

• 
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sei eu ce plu: avancée. L'iutér ~t ~r ~n )ral en profit ,ra d'auta1~t, 

c~u· t nte an1 ïioration du bi n-être tourne aussitôt il son 

III 

l)e p;.u·eil: progr''s 11c . e p )uyent produire i.·olétnent . .LJe 
tc1 1ps 11Jest plu;· < ù cl1acun se contentait de chercher it 1 art 
sa subsistance, et, pour vivre, de fnire son effort sans ~~inquîé· 

ter de celui du V0Î:·in. r 'hutnanitt~ ] ll1Ut1de h la nature })lUS 
qn nutrefois et lui prend davantage. [,e travnil individuel ne 
suffirait point ü une btche nll. si puissante. Le n1onde ciYilisé 
est eutruîné, par la force des chose~, <.'t associer, ü grouper, à; 

établir partout une rnutuelle entente. thacun retire un plus 
grand b 'iuéfice du labeur accon1pli e11 conunun, car 0n a ainsi 
le pouvoir de s'attaquer fl des entreprises auxquelles l'nncientle 
faiblesse ne j)Crrnettait point de songer. La pisciculture ne doit 
pas oublier de .·e conforn1er aux exigences de cette évolution. 
Con1me l'industrie, le con1u1crce, r'agriculture, elle-tnême, elle 
obtiendrn, en ngissant ainsi, de profits plus grands; elle y ga-
gnera la force nécessaire pour exploiter en entier son propre 
donu\Îne. 

L'association n'a pas seulen1ent pour objet, de lier les efforts, 
de les rasseu1bler en un seul faisceau. l~lle vaut plus encore. 
!~Ile n1et dans la pratique ce sentiment de solidarité que tout 
hotnme porte en lui. L'hutnanité n'est, point un sin1ple agrégat 
d"~tres indépendants pur essence, qui se juxtaposent. pur ha-
~ .. ard. L'hon1n1e est un t;tre :ociahle, destiné par la 11at.ure ü, 
vivre avec sou setnblable. Chncun vaut, pur lui-n1"n1e; n1ais sa 
valeur nugtuente ou diu1inne suivant ceJlr du groupe anqt1el 
il nppartient. Plus ce dcruier s'élève, pltls il s'~~' ve aussi; plus 
ji s'abais~e, et plu .. il descend. Chaque collectiYit ~, nssocintiou 
pnrtieuli re, nation, ou race, a :n vie propr fuite de l't1niou de 
toutes le~ Yi es indi\ icluelles, auxquelles s'ajoute quelque cbose 

, 
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en surcroît: ln coordiliatioll de tous les efforts, fai.,ant, rnrrs'""'e, 
p sant e11 un rn&tne point, et bnlnyant sans peine cl s ohsta ·les 
qui résisteraie11t. aux te11tati,res s<.;purées. A us. ·i, tout g1·oupe~ 
tnent peut-il s'essayer ù d<~s tüches et cntreprcndr de~ trn\"HUX 

\ _.ugés inabordables avnnt luL · 
Les gens de n1étier ne sont point tes seuls il syunir, et, ~ t tire1' 

parti de leur entente. Le~ an1ateurc-, en tous pay:·) font~ cle n1t• .. 
1ne; ils s'assetnblent e11 Sociétés, souvent non1breuses et pu~ · 
.~ante"" . lis désirent :-urtout le11r propre snti:fnction; ils cherol1ent 
pnr leur association le mobren de la 1nieux rencontrer, de . e 
livrer plus coJntuodétnent h leur 1)enchnnt favori. Ils peuv-ent 
beaucoup, et le ~nontrent déjü. Le récent. renouveau le la pis-
cjculture ~trangère e. t souvent leur ( uvre. I..~es Société;· ont 
dcnné i'in1pulsio11 pren1iére; elles eu tendent ne point abu11 lou-
ner leur entreprise, et veulent la pous. er jusqu·ù son tern1e. 
J_:jeurs doléances, leurs récîanlations, 011t iu<c;ité les adrninistra-
teurs it s'occuper avec plus d 'ardeur de ce qui les n1otiYnit., les 
biologistes il étudier avec plus d'attention les propriétés des 
enux et la vie qui s'y dépense. 

Leur rôle ne fait que con11nencer. I1nmerger des ale, .. ins, 
construire des établissements de piscifacture, ne suffisent point. 
Il leur faut pousser il examiner d~ faç·on con1plüte les qualités 
des eaux veiller il installer des cantonnements ru:t.iounels, 
cl1oisir. les lieux d 7arnénugen1ent, n1ontrer toute l'in1portnnce 
de l'élevage en eaux closes. Ainsi, autour cl'un certain non1bre 
de grandes villes, des particuliers ont disposé des ruisseaux ou 
des étangs, creusé des Yivjers, où ils entretiennent des poi sons. 
l\foyen11ant u11e rétributiou Inodique, jls donnent ü chacun la 
faculté d'y tendre ses lignes. Ces loueurs de pècl1e retirent de 
leur industrie nn bénéfice conYenuble. I.Jes Soci ~tés d 'an1ateurs 
devraient la reprendre, l'éte11dre) l'utnéliorer. Elles en profite-
raient elles-Inên1es, car elles donneraient ü leurs Inetl1bres les 
moyens de réaliser leurs désirs en tout tetnps. Elles contribue-
raient, en outre) nu bien de tou~, car leur exen1ple serait sui yi. 

• 



• 

• 

164 REVISTA CHil,ENA nE HISTOltiA NA'f'ORAL 

Il .deviendrait la n1eilleure des propagandes; leur :uccé~ 

encouragerait les l1ésitants, fortifierait leur~ 1·ésolutioJ1s,. ervirait 
d'en. eigne1neut it ceux 1ni Ï!'110rent ou p.1i 11'oscnt pa . Ces 
"

1
0Ci ~t ~s ont en elles-rn :arnes, par le gran< l Potnbre de leurs 

ndh 'reut., une vitalité extr~tnc; il leur appartient de tenter 
l' ffort décisif, de rendre populaire la piscieulture, de 1nettre 
en relief sa l1au t l in1portan ·e, et . ou yeu t il leur su ffi ra (r essa-

, . y er pour r \u~·~u· . . 
I.Jf:\ légi~ ln tour, l s adrn.i~tratenrs, les hon1n1es de ~<:iencc ont 

aussi leur rôle. Le ·oin revient aux uns de favoriser ces asso-
• 

ciations, d :l 1 ·s aider dans leur tùcl1e, de Yeiller, pn r une règle-
ln ntution rationnelle, a 11e 1 oh1t laisser p 'ricJiter les ressour-
ce: qne contie11ueut les eau;x, !de suuvcgnrder, par u11e suryei-
llauce judicieuse, ces richesse:.; offertes il tous par ln nature . 

• 

.1. ux autre. incotnbc le ·ou ci d'étudier cette 11ature Inêtne, non 
seul"nlent, pour connaître la fornle et rorgunisation de ses di-
vet·~ objet~, n1nis llOUL' é'Juciclcr leur relations n1utuelles, et 
snyoir tle quelle façon l'honune pourra le Juieux les tourner à 
son H\'Ulltnge, les diriger it son propre _erré. Ic.Je ~aYant ne snurait 
::;'enfcrnlet· entre ses eollectivns et ses iu~trun1ents; il lui fnut 
se ruêlcr it ]a vie d tnus, prendre :-;a pnrt d : pré)ceu1 ations 
con1nlun ~ .. Il appartient ü :ou t 1111;Js, et t)e sanrnit s'en di.·traire, 
sons peine de se Yoir 1uéconnaîtrre nn jour, et 1nême de rctar 
der tnalgré tout son expérience acquise .·ur nn point spécial. 

i ~rte~, tout labeur est. profitable; jatnai-: rç~nergie in tell ctuelle 
bi ~u conduit · ue :e dépense en Yain, car elle sert tou jour .. par 
quelque côté. 1\[ai:, dans l'ét.nde de ln nutnre, les appli ·utions 
se présentent. si non1brenses, si itnportantcs parfois, qu,il 
devient plus .-at.isfuisnut de les relever et de les sig1~aler que 
de les délais:--er et pnsser out re. 1\insi re rn plit-on son devoir 
hun1ain, sa11S atnoindrir en rien son idéal de haute et pure 
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